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Le jeudi 2 octobre 1930, j ’ai vu passer à C asier lé (An­
vers) une immense bande 'de G rues, composée de 150 à 200 
sujets. Actuellement (1er novem bre), on voit des bandes 
revenir en arrière, p a r suite du tem ps doux.

(Communication de M . J. d e  W i l d e . )

Exploration ornithologique de la Belgique

L E S C O LO N IES DE CORM O RANS
par C . D u p o n d .

Dans le Gerfaut, 1927, IV, p. 69, j ’ai donné quelques, 
renseignem ents concernant les colonies de Cormorans, 
Phalacrocorax carbo sinensis ( S h a w  et N o d d e r ) en Bel­
gique.

Depuis cette époque, j ’ai eu l ’occasion de visiter la colonie 
j¿e C orm orans établie avec la colonie de H érons cendrés, 
Ardea cinerea L ., dans la canardière de M eetkerke, appar­
tenant à M. A. v a n  O u t r y v e  d ’Y d e w a l l e , de Beer- 
nem. Comme à Coolkerke, les C orm orans nichent ici éga­
lement parmi les H érons, sans que ces deux espèces se 
réservent d ’emplacement distinct. Les C orm orans y sont en 
nombre inférieur à celui de leurs associés; lors de ma 
visite (21 avril 1928), nous estim ions qu’il y avait environ 
120 nids de H érons e t 50 nids de C orm orans. L es essences 
plantées à la canardière sont surtout des peupliers e t des 
chênes.

J ’ai revu cette colonie le 20 avril 1931; la population 
était restée à peu près la m êm e; les a rb res font défaut pour 
perm ettre une multiplication sensible. Malheureusement,, 
elle a é té  complètement détruite au début de mai 1931,, 
le propriétaire ayant fait enlever tous les nids.

Récemment, M. le B aron G. d e  C o n i n c k , de Merckem, 
a quitté le  Château « F ort de B av ière '» , à C oolkerke; ce 
domaine est actuellement occupé par M. le B aron  E. v a n
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C á l o e n  d e  B a s s e g h e m , dont la famille en est propriétaire. 
E spérons que le nouveau châtelain témoignera à la colonie 
de H é ro n s  e t de C o rm o ran s établie dans son parc la même 
bienveillance que ses prédécesseurs, et q u ’il y maintiendra 
soigneusem ent ces beaux  oiseaux, qui constituent un monu­
m ent na tu re l si ra re  en  Belgique.

Je n ’ai eu connaissance d ’aucun nouvel établissement de 
C orm orans d an s  no tre  pays. Le célèbre et regretté botaniste 
belge, J. M a s s a r t , dans son beau livre: Pour la Protec­
tion de la N a tu re  en Belgique, 1912, p. 118, signalait jadis 
que les C o rm o ran s  nichaient régulièrem ent sur les arbres 
du bois m arécageux , à O verm eire, Il y a  de bonnes raisons 
de cro ire  à l ’exactitude de ce renseignem ent, qui doit avoir 
été  fourn i p a r  feu le D 1' R o u s s e a u , le savant biologiste, 
qui, m ieux  que tout autre, connaissait la faune de cette loca­
lité.

U ne chose est certaine, c ’est que le Corm oran ne niche 
plus ac tuellem ent à O verm eire, et n ’y nichait pas durant 
les années 1920 à 1924 (renseignem ents fournis par le 
D r J . M. D e r s g h e i d ) .  D ans une lettre datée du 9 mai 1930; 
M. A lbert Vf s a r t  d e  B o c a r m é , qui possède la canardière 
du Iac d ’O verm eire , m ’a aimablement fourni les rensei­
gnem ents su ivants : « Avant la guerre, mais à une date que 
je ne sau ra is  p lus préciser, j ’ai vu un couple de Cormorans 
qui a sé jo u rn é  su r le Iac d ’Overm eire pendant au moina 
deux ,ans; on  m ’a dit que ces oiseaux avaient niché, mais 
je ne pu is  le certifier, ne l ’ayant pas constaté personnelle­
m ent. Je n ’ai jam ais vu de nids de H érons, Ardea cinerea, 
à U y tbergen  ni à O verm eire, et je pense qu’il n ’en existe 
pas. Les H é ro n s  y sont très nom breux, et il y a, dans ma 
p roprié té , un  bouquet d ’arbres où ils vont souvent se per­
cher, su rto u t le soir, m ais je n ’y ai jamais rem arqué de 
nids ».

Il ne  re s te  donc actuellement q u ’une seule colonie de 
C orm o ran s en Belgique. Il se peut que, de temps à autre, 
de nouvelles tentatives d ’établissement soient faites par ces 
o iseaux, e t  il serait désirable, dans l’intérêt de la science,, 
d ’en to lé re r  encore quelques petites colonies.
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Les C orm orans, à cause de leu r régime piscivore, sont 
assez mal vus par beaucoup de personnes. Il est cependant 
certain qu’en nom bre raisonnable, ils rem plissent un rôle 
utile dans la nature. M a t t i n g l e y  ( The Condor, 1927, 
p . 182) a m ontré à quel point leur nocivité avait été exa­
gérée par beaucoup d ’auteurs insuffisam m ent informés, et 
comment les C orm orans, en détruisant des poissons de 
valeur insignifiante ou nulle pou r l ’homme, peuvent avoir 
Un effet parfois même heureux  su r la multiplication des 
espèces intéressantes de poissons. Seule une population trop 
nom breuse de C orm orans concentrée su r une surface limitée 
pourrait causer des, torts sérieux à l ’industrie piscicole.

D ’autre part, les C orm orans sem blent être chargés, dans 
une certaine m esure, de la police sanitaire des eaux : les 
poissons faibles ou malades sont capturés le plus aisément 
p a r  ces oiseaux, qui contribuent ainsi à p révenir et à en­
rayer les épidémies, qui font parfois de grands ravages 
parmi les poissons.

11 est enfin démontré que les C orm orans se nourrissent 
en partie de certains poissons, eux-m êm es ichtyophages et 
plus voraces que ces oiseaux ; et que ces dern iers nourris­
sent leurs jeunes d ’organismes grands destructeurs de frai 
et d ’alevins.

Il est certain q u ’on a pu constater,: dans les contrées où 
la nature est encore vierge, où l ’intervention de l’homme 
n ’est pas venue troubler l ’équilibre des forces naturelles où 
C orm orans et poissons se développent parallèlem ent et sans 
restrictions, qu.e les eaux y sont bien plus poissonneuses que 
là où l ’homme a apporté des modifications profondes, sous 
prétexte de favoriser la propagation des espèces directe­
m ent utiles.

Mais il est des préjugés profondém ent enracinés, et ces 
beaux oiseaux com ptent parm i les victimes d ’une mauvaise 
réputation. Si leurs services ne m éritent pas une protection 
absolue, il est cependant hors de doute que ce serait une 
e rre u r regrettable de les exterm iner partout.
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OISEAUX BAGUÉS

Le Service de Baguage au Musée royal d'Histoire naturelle 
de Belgique a eu connaissance, en ces derniers tem p s ,d e  
la capture, en Belgique, des oiseaux suivants, bagués par 
des Stations étrangères ;

Sturnus v. vulgaris L. —  Etourneau.

Tout récem m ent, M . J. L i é g e o i s , de Verviers, lors d ’un 
voyage à Genck, apprit que M. H o u b e n , de cette localité, 
avait trouvé, au début de 1929, un Etourneau bagué Helgo­
land 509753. M . le D1' D r o s t , de la station d ’Helgoland, 
nous a fait savoir que cet oiseau avait été m arqué jeune, 
près de Dortm und, W estphalie, Allemagne, le 22 juin 1926. 
Dortmund est à environ 150 kilomètres de distance de 
Genck; l ’oiseau a suivi la direction ordinaire vers le S.-O.

M. E. D e l m é e , de Celles lez-Tournai, nous a fait savoir 
que le 15 janvier 1931 on a trouvé à Biévène, Hainaut, un 
Etourneau portant la bague Rossitten 54904. D ’après les 
renseignements communiqués par la station de Rossitten, 
cet oiseau avait été bagué dans la Réserve de Terborgs 
Wöste, p rès de W estbevern, cercle de M ünster, Westphalie, 
Allemagne, le 25 mai 1930. L ’oiseau venait d ’une distance 
d ’environ 585 kilomètres en suivant la direction S.-O.

D ’après une communication de M. L. d e  B o r m a n , du 
Service des Plantations au Camp de Béverloo, l ’Etourneau 
marqué Helgoland 531485 a été trouvé à Bourg-Leopold, 
le 20 janvier 1931. L ’oiseau avait été bagué jeune près de 
Braunschweig, Allemagne, le 26 mai 1928. C ’est à une dis­
tance d ’environ 390 kilomètres et la direction suivie est la 
ligne O .-S .-O .

M. L. G r i e t e n , chef d ’école à Meerhout, a bien voulu 
nous faire savoir que le 7 février 1931 on avait trouvé dans 
sa commune l’Etourneau m arqué de la bague Helgoland 
675747. Il avait été annelé à Saerbeck, Westphalie, Alle­
magne, le 26 janvier 1930. Il était venu d ’une distance d ’en-
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virón 200 kilom ètres en direction S .-O . Cette expérience 
m ontre que, dans cette région de l’Allemagne, certains 
E tourneaux hivernent parfois.

Le 4 m ars 1931, M. M a r c o u x , de B ierghes lez-Hal, trou­
vait l’Etourneau- Helgoland 665191. Cet oiseau avait été 
bagué près de M agdebourg-sur-Elbe, Allemagne, comme 
jeune, le 2 juin 1929, Il avait ém igré en direction S .-O .; 
la distance est de 545 kilom ètres environ, mais à la date 
du 4 m ars on ne peut dire avec certitude que l ’oiseau hiver­
nait ici ou s ’il était déjà à son voyage de re tour.

Carduelis spinus (L ,) .  —  T arin .
Au début de janvier 1931, le T arin  Leiden 9144i a été 

trouvé à Jette-Saint-Pierre, p rè s  B ruxelles. Il venait de 
W assenaar, Pays-Bas, où on l’avait m arqué le 23 décembre 
1930. Oiseau en migration qui, depuis W assenaar, avait 
suivi la direction du sud, direction que nous avons constatée 
chez plusieurs T arins ayant passé par cette localité et qui 
dépend sans doute de la configuration physique de la région 
et de la distribution de la nourritu re  que trouvent ces oiseaux 
dans nos contrées, où ils hivernent bien souvent.

Fringilla c. dœlebs L. —  Pinson ordinaire.

Le Pinson m arqué de la bague Helgoland 889714 a été 
p ris à Schooien, Anvers, vers la fin d ’octobre 1930, par 
M. J. D e  B l i e c k , de W ijneghem. C et oiseau avait été bagué 
à Mellum, entre Jade et l ’em bouchure du W éser, mer du 
N ord, Allemagne, comme jeune, le 28 septem bre 1930.

Ardea c. cinerea L. —  H éron cendré.

D ’après ce que nous a fait connaître M. W e y t j e n s , de
Linth, un  H éron cendré portant la bague Leiden 17161 fut 
trouvé m ort à Sutendael, province de Lim bourg belge, en 
décem bre 1923. Cet oiseau avait été annelé, jeune au nid, à 
P a te rswolde, province de D renthe, Pays-B as, le 5 juin 1923. 
Il s ’agit probablement d ’un sujet incapable d ’ém igrer, qui 
était parvenu seulement à quelques kilom ètres vers le sud 
et y aura péri.
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Un H éron  cendré bagué à Caliantsoog, Hollande septen­
trionale, le 15 mai 1931, de la bague Leiden 68147, a été tué 
à Vresse-sur-Semois, Nam ur, le 6 juillet 1931, sur la chasse 
de M. F l o r i n . N ous devons la connaissance de cette expé­
rience à M. M e n n i g , de Bruxelles.

Anas a. acuta L. — C an ard .pilei.

Le journal Chasse et Pêche, de Bruxelles, a bien voulu 
nous inform er de ce que M. C o u r o u b l e , de Tournai, avait 
tué sur le m arais d ’H érinnes, le 24 février 1931, un Canard 
pilet m arqué de la bague Skovgaard V 6641. Cet oiseau avait 
lété annelé à l ’île de Fanô, au N .-O . de l ’île de Fünen, 
Danem ark, au passage, le 5 octobre 1930. Ce Canard était 
sans doute à son retour de migration. Le lieu de baguage est 
à 685 kilom ètres environ en direction du N .-E.

Phalacrocorax carbo L. —  Cormoran.
M. L o n g p r é , de Blankenberghe, nous a fait part de ce 

que M. J. V e r h e y e n , garde-chasse à Zuyenkerke, Flandre 
occidentale, avait .tiré un Corm oran vers le 15 m ars 1931. 
Il portait la bague Leiden 57227, dont il avait été m arqué 
à Lekkerkerk, Hollande méridionale, le 21 mai 1927. Ces 
oiseaux, plutôt errants que migrateurs en hiver, s ’éloignent 
généralem ent vers le sud, suivant les rigueurs de la tempéra­
ture en cette saison.

Larus c. canus L. —  Mouette cendrée.
M. le chevalier v a n  H a v r e  nous a remis la patte et la 

bague Helgoland 716, ayant appartenu à une Mouette cen­
drée, capturée à Anvers le 12 novembre 1917. Cet oiseau 
avait été m arqué jeune, à Langenwerder, baie de Wismar, 
m er Baltique, Allemagne, le 2 juin 1912. L ’oiseau avait 
porté sa bague pendant 5 ans, 5 mois et 10 jours, et s ’était 
déplacé de 550 kilomètres vers le S.-O . du lieu de sa nais­
sance.

L ’oiseau marqué de la bague Skovgaard D 8602, a été 
trouvé à Esschen, Anvers, le 29 janvier 1931, par M. K e ­
t e l s , de cette localité. Il avait été m arqué à l ’île de Vrôj, au
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nord-ouest de Sealand, D anem ark, le 2 juillet 1929. Il était 
venu hiverner à une distance de 625 kilom ètres en direc­
tion S .-O .

Le sujet m arqué de la bague Göteborg D 11653 a été 
trouvé à Vive-Saint-Bavon, F landre occidentale, le 9 mars 
1931, par M. A. Van d e  P u t t e ,  de Zulte. Cet oiseau avait 
été bagué à Tile Malon, à 41 kilom ètres au sud de Göteborg, 
Suède, comme jeune, le 20 juin 1930. La distance parcourue 
est d ’environ 850 kilom ètres en direction S .-O .

Larus r. ridibundus L. —  M ouette rieuse.

Les reprises suivantes, effectuées en Belgique, sont par­
venues récem ment à notre connaissance:

U ne Mouette rieuse m arquée au D anem ark le 25 mai 
1922, fut retrouvée à Gand le 20 août 1922.

U n sujet m arqué au D anem ark le 10 juin 1922, fut re ­
trouvé à Anvers le 20 août 1922.

U n sujet bagué au Danem ark le 10 juin 1922, fut repris 
au Bas-Escaut le L'1’ décembre 1923.

Une Mouette rieuse m arquée à l ’île de Plesneholm , Ros- 
kildefjord, Sjaelland, D anem ark, le 22 juin 1922, fut reprise 
au Doei, Anvers, le 29 janvier 1924.

Une Mouette rieuse baguée à Selso, Sjaelland, Danemark, 
le l or juin 1922, fut retrouvée à Assenede, près de Bruges, 
le 10 janvier 1928.

Toutes ces Mouettes étaient m arquées d ’une bague Pe­
dersen, D anem ark .

La M ouette rieuse Rossitten E  56681, m arquée jeune à 
G r. W erder, île Riems, cercle de Greifswald, Pom éranie, 
le 1er août 1930, a été retrouvée à Rupelm onde le 13 jan­
vier 1931.

La Mouette rieuse Pedersen 41573 , m arquée à l ’île de 
Plesneholm , Roskildefjord, Sjaelland, D anem ark, le 22 juin 
1922, est venue échouer à Hoboken, Anvers, le 8 février 
1931, soit après 8 ans et 7 1/2 m ois.
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Nous devons la connaissance de ces deux derniers cas a 
M . W a l s c h a r t s , naturaliste-préparateur à Anvers, qui les 
a communiqués à M. le chevalier G, v a n  H a v r e .

M. F r. L e e m a n s , instituteur à Buggenhout, nous a fait 
parvenir la bague Helgoland 538920, trouvée à la patte d ’une 
Mouette rieuse à Buggenhout, Flandre orientale, au début 
de m ars 1931. Cet oiseau avait été marqué jeune à Scholle- 
ner See a / Havel, près de Rathenau, Brandebourg, Allema­
gne, le 22 juin 1930. Il avait émigré à une distance d ’environ 
590 kilom ètres en direction O .-S .-O .

M. le chevalier G . v a n  H a v r e  nous a remis la bague 
Cogéis 28-321, trouvée à une Mouette rieuse, morte dans 
sa p roprié té  à Weelde, Anvers, le 3 mai 1931. Cet oiseau 
avait été bagué à Ossendrecht, frontière belgo-néerlandaise, 
le 2 juillet 1928. Il était venu habiter à 50 kilomètres vers 
l ’est, ce qui peut être considéré comme étant sa région d ’ori­
gine pou-r un voilier de cette force, dont les lieux de nidifi­
cation convenables ne se trouvent pas toujours très rap­
prochés .

Scolopax r. rusticola L . —  Bécasse.

Nous avons trouvé dans la revue Le Chasseur Français, 
n° 314, du 5 mai 1931, qu’en janvier 1914, un chasseur 
avait trouvé à Ostende une Bécasse qui avait été marquée 
en 1913 dans les chasses impériales de Gatchina, Russie.

G. D u p o n d .


